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Agaricus Bisporus SAP est un extrait à l’eau chaude du champignon de Paris (Agaricus bisporus), 
le champignon le plus consommé en Amérique du Nord et dans la plupart des pays occidentaux. 
A. bisporus contient une quantité significative de vitamine D (un précurseur de l’ergostérol), 
de fibres alimentaires, et d’antioxydants, y compris des vitamines C et B12, des folates, et des 
polyphénols. En outre, les lectines d’A. bisporus exercent divers effets bénéfiques, y compris 
leur rôle dans l’amélioration de l’efficacité des traitements de chimiothérapie anticancer 
de même que leur capacité à inhiber la prolifération des cellules cancéreuses du côlon 
et à renforcer les mécanismes de défense antioxydants des cellules. En tant qu’inhibiteur 
puissant de l’aromatase et agent immunomodulateur dans l’augmentation de l’activité des 
cellules tueuses naturelles et la promotion de réponses immunitaires adaptatives, les extraits 
d’A. bisporus ont récemment attiré l’attention sur leur valeur potentielle dans la gestion du 
cancer du sein ou de la prostate. En outre, des études soutiennent l’application d’extraits 
d’A. bisporus dans le diabète de type 2, le syndrome métabolique, la gestion du cholestérol, 
et les maladies cardiovasculaires. Des preuves précliniques au stade précoce suggèrent 
les bienfaits physiologiques d’A. bisporus dans l’amélioration de la mémoire de travail et 
l’équilibre au cours du vieillissement. Agaricus Bisporus SAP peut être utilisé comme un 
complément dans le traitement du cancer, le diabète, et la gestion du cholestérol, ainsi que 
dans la réduction des risques de maladies cardiovasculaires.

INGRÉDIENTS ACTIFS
Chaque capsule contient :

Extrait (5:1) d’Agaricus bisporus 
30% de polysaccharides fournissant 15 % de β-glucanes . . . . . . . .   667 mg

INGRÉDIENTS NON MÉDICINAUX : Stéarate de magnésium végétal et dioxyde de silicium dans 
une capsule faite de gomme de glucides végétale et d’eau purifiée.
Ne contient pas : Gluten, soja, blé, maïs, oeufs, produits laitiers, levure, agrumes, agents de 
conservation, arôme ou colorant artificiels, amidon, ou sucre.
Ce produit est sans OGM et végétalien.
Agaricus Bisporus SAP contient 90 capsules par bouteille.

DIRECTIVES D’UTILISATION
Adultes : Prendre 3 capsules par jour ou tel qu’indiqué par votre praticien de soins de santé.

INDICATIONS
Agaricus Bisporus SAP peut aider à améliorer les pertes de mémoire de travail et d’équilibre 
associées au vieillissement, est une source d’antioxydants, et peut aider à favoriser des 
réponses inflammatoires saines, et peut être:
 · Utilisé pour favoriser une immunomodulation saine.
 · Utilisé comme support d’appoint dans le traitement du cancer du sein, de la prostate, des 

ovaires, ou du côlon.
 · Utile dans la gestion du cholestérol et du diabète de type 2, ainsi que pour atténuer les 

facteurs de risque de maladies cardiovasculaires.

PRÉCAUTIONS ET AVERTISSEMENTS
Consulter un praticien de soins de santé avant d’utiliser si vous êtes enceinte ou allaitez, ou 
si vous faites du diabète. Ne pas utiliser si le sceau est brisé. Garder hors de la portée des 
enfants.

PURETÉ, PROPRETÉ, ET STABILITÉ
Tous les ingrédients énumérés pour chaque de lot d’Agaricus Bisporus SAP ont été testés 
par un laboratoire externe certifié ISO 17025 pour leur identité, leur puissance, et leur pureté.
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INTRODUCTION
Agaricus bisporus est le champignon le plus consommé en Amérique du Nord et dans 
la plupart des pays occidentaux [1]. A. bisporus contient une quantité significative de 
vitamine D, un précurseur de l’ergostérol, qui et habituellement converti en vitamine D2 
lorsque exposé aux rayons ultraviolets. A. bisporus contient des lectines qui améliorent 
l’efficacité des traitements de chimiothérapie en augmentant la sensibilité au traitement 
des cellules cancéreuses du poumon, du côlon, et du glioblastome [2][3]. Des études ont 
également démontré la capacité des lectines d’A. bisporus à inhiber la prolifération des 
cellules cancéreuses du côlon et à améliorer les mécanismes de défense antioxydante des 
cellules [2][3].

IMMUNOMODULATION
L’immunité innée et adaptative sont deux composantes différentes mais étroitement 
liées du système immunitaire. La réponse immunitaire innée est un système de défense 
de première ligne entièrement fonctionnel dans la lutte contre les microorganismes 
envahisseurs, tandis que l’immunité adaptative, c.-à-d. l’immunité à médiation 
cellulaire et humorale, assure une réponse plus efficace et plus soutenue dans la lutte 
contre ces microorganismes envahisseurs, en développant une mémoire pour prévenir 
de futures infections par les mêmes microorganismes. Les cellules présentatrices 
d’antigène (CPA) représentent un lien important entre ces deux composants, qui 
fonctionne en reconnaissant, en prenant en charge, en traitant, et en opposant 
éventuellement une variété d’antigènes étrangers aux lymphocytes T pour initier la 
réponse immunitaire adaptative. Les cellules dendritiques (CD), les macrophages, et les 
lymphocytes B sont trois CPA professionnels cruciaux [4][5][6][7][8].

La supplémentation alimentaire d’A. bisporus s’avère augmenter l’activité des cellules 
tueuses naturelles [9][10], et favoriser la fonction de présentation des antigènes et la 
maturation des CD [11]. Dans une étude clinique aléatoire et contrôlée auprès de 24 
volontaires en santé, les participants ayant suivi un régime alimentaire normal avec 100 g 
d’A.  bisporus blanchi ont eu une augmentation significative des taux d’IgA sécrétoires 
salivaires (sIgA) par rapport à ceux qui ont consommé le régime normal sans A. bisporus [12].

CANCER
Des preuves substantielles démontrent que les extraits d’A. bisporus ont des effets 
bénéfiques sur divers types de cancers.

Cancer du sein
L’un des principaux facteurs dans le développement du cancer du sein est l’œstrogène. 
En particulier, la production d’œstrogène par l’aromatase / œstrogène synthétase dans le 
cancer du sein est liée à une prolifération tumorale accrue [13]. Il a été démontré que les 
extraits d’A. bisporus inhibent efficacement l’activité de l’aromatase, en particulier dans une 
lignée cellulaire de cancer du sein transfectée par l’aromatase, et suppriment la prolifération 
des cellules cancéreuses du sein [13]. En outre, une autre étude, menée sur des souris, a 
démontré que les extraits d’A. bisporus ont diminué le poids de la tumeur du cancer du sein 
et la prolifération cellulaire, sans affecter le taux d’apoptose [14]. L’acide linoléique conjugué 
et ses dérivés sont considérés comme les inhibiteurs de l’aromatase physiologiquement 
pertinents dans les extraits d’A. bisporus [14]. En outre, l’analyse à puce à ADN de tumeurs 
dans des souris nourries à l’extrait d’A. bisporus a démontré des changements significatifs 
dans l’expression génique, en particulier les réseaux de gènes impliqués dans la mort, la 
croissance, et la prolifération cellulaires ; le métabolisme des lipides ; le cycle de l’acide 
tricarboxylique ; et la réponse immunitaire [13][14]. Une étude clinique à un stade précoce chez 
des survivantes du cancer du sein postménopausées qui étaient sans cancer après la fin des 
traitements contre le cancer a apporté des preuves cliniques du rôle préventif du cancer 
du sein des extraits d’A. bisporus [15]. Dans cette étude, les groupes ont reçu un supplément 
d’extrait d’A. bisporus en doses de 5, 8, 10, ou 13 g pendant 12 semaines. Les résultats de 
l’étude étaient une modeste inhibition de l’aromatase, et l’extrait d’A. bisporus a été bien 
toléré à toutes les doses [15]. Les résultats de cette étude suggèrent la nécessité d’un dosage 
beaucoup plus élevé pour atteindre un effet cliniquement significatif. Par conséquent, plus 
d’études cliniques utilisant les extraits d’A. bisporus sont justifiés pour valider les études 
cliniques précliniques et précoces.

Cancer de la prostate
L’antigène spécifique de la prostate (PSA) est un biomarqueur utile pour le diagnostic du 
cancer de la prostate confiné à l’organe [16]. Une petite élévation du niveau de PSA (≥ 0,2 ng/
mL) est souvent considérée comme un signe de maladie persistante, généralement corrélé à 
la progression de la maladie [17]. Dans une étude clinique récente de phase I, des patients avec 
des niveaux de PSA en hausse continue ont été recrutés avec l’objectif principal de tester les 
effets du traitement avec des extraits d’A. bisporus et la toxicité associée [1]. En outre, l’étude 
a évalué l’effet de l’extrait d’A. bisporus sur les taux sériques de PSA/androgène, les cellules 
suppressives dérivées des myéloïdes (MDSC), et les taux de cytokines [1]. Les résultats de 
l’étude étaient un taux de réponse de PSA global de 11 %, et deux patients recevant 8 et 
14 g/j d’extrait d’A. bisporus avaient une réponse complète (le PSA a décliné à des niveaux 
indétectables qui ont continué pendant 49 et 30 mois). Deux autres patients ayant reçu 8 
et 12 g/j ont eu une réponse partielle. Les patients avec une réponse complète ou partielle 
avaient également des niveaux de base plus élevés d’IL-15 que ceux qui n’ont pas répondu 
au traitement, chez qui une diminution de la MDSC a été observée [1]. Cette étude suggère 
que les extraits d’A. bisporus pourraient être une option thérapeutique valable pour le 
traitement du cancer de la prostate biochimiquement récurrent.

Cancer des ovaires
Le cancer des ovaires, une tumeur maligne gynécologique commune, est principalement 
d’origine épithéliale [18]. Dans une étude cas témoins en milieu hospitalier qui a étudié 
l’association entre la consommation de champignons et le risque de cancer de l’ovaire 
épithélial chez les femmes du sud de la Chine, il a été démontré que la consommation 

de champignons, en particulier A. bisporus, était inversement proportionnelle au risque de 
cancer [18].

DIABÈTE ET MÉTABOLISME DES LIPIDES / DU 
CHOLESTÉROL
A. bisporus contient des niveaux élevés de fibres alimentaires et d’antioxydants, y 
compris des vitamines C, D, et B12 ; des folates ; et des polyphénols qui pourraient être 
bénéfiques pour les maladies cardiovasculaires et le diabète [19]. Dans une étude menée 
sur des animaux, des rats ayant été nourris avec de la poudre d’A. bisporus pendant trois 
semaines ont eu une réduction significative du niveau de glucose et de triglycérides (TG), 
de l’activité enzymatique du foie, et du gain de poids du foie [19]. Surtout chez les rats à 
hypercholestérolémie induite par l’alimentation, la supplémentation en A. bisporus pendant 
quatre semaines a entrainé une diminution significative du cholestérol plasmatique total et 
du cholestérol à lipoprotéines de basse densité, du cholestérol hépatique, et des niveaux 
de TG, avec une augmentation simultanée des taux plasmatiques de lipoprotéines de haute 
densité [19]. Une étude rétrospective récente a déterminé l’impact de la consommation 
d’A. bisporus sur les facteurs de risque de diabète de type 2 chez 37 adultes de races 
diverses atteints du syndrome métabolique [20]. Les sujets étudiés avaient participé à 
une intervention diététique axée sur la biodisponibilité de la vitamine D d’A. bisporus 
(100 g/j). L’étude a démontré des effets bénéfiques sur la santé à 16 semaines, y compris 
l’élévation du marqueur antioxydant ORAC (capacité d’absorption des radicaux oxygénés) 
et de l’adiponectine, ainsi qu’une diminution significative de facteurs inducteurs du stress 
oxydatif sérique, soit la carboxyméthyllysine et le méthylglyoxal [20]. Cependant, des études 
plus contrôlées sont nécessaires pour valider et confirmer ces résultats de recherche.

Des extraits d’A. bisporus enrichis en ergostérol ont abaissé le triglycéride hépatique et 
modifié l’expression de l’ARNm des gènes liés au cholestérol [21]. Dans une autre étude, les 
chercheurs ont observé jusqu’à 60 % d’inhibition de HMGCR avec des extraits méthanol-eau 
d’A. bisporus dans un essai in vitro [22].

ÉQUILIBRE ET MÉMOIRE DE TRAVAIL
Les bienfaits potentiels de la supplémentation en A. bisporus dans le vieillissement et 
l’équilibre ont été explorés dans une étude animale récente [23]. Cette étude s’est penchée 
sur les effets de l’effet des champignons alimentaires sur la mobilité et la mémoire chez les 
rats âgés. Pendant huit semaines, les rats recevant 2 % ou 5 % de nourriture additionnée 
de champignons ont consommé plus de nourriture, sans prendre de poids, que les rats des 
autres groupes de régime. En outre, ces rats ont montré une amélioration de l’équilibre [23]. 
Les rats suivant le régime avec 0,5 % de champignon ont montré des performances 
améliorées dans une version à mémoire de travail du labyrinthe aquatique de Morris. 
Les résultats de l’étude suggèrent que la dose de champignon la plus efficace produisant 
des améliorations dans l’équilibre et la mémoire de travail était de 0,5 %, correspondant 
à environ 1,5 once (42,5 g) de champignons frais pour les humains. Bien que des preuves 
cliniques humaines soient nécessaires pour confirmer ces résultats, les résultats suggèrent 
des bienfaits potentiels sur les déficits liés à l’âge dans la fonction cognitive et motrice [23].
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